
Quelques textes de Chiara Lubich 
(Éditions Nouvelle Cité) se rapportant à 
la Parole de vie d’août 2003 
 
“Et maintenant, Israël, écoute les lois et les 
coutumes que je vous apprends moi-même à 
mettre en pratique” (Dt 4,1) 
 
POINTS A SOULIGNER: 
 
- Écouter la Parole de Dieu et en vivre. 
 
- Jésus est présent dans ses paroles: elles sont 
universelles, valables pour tout homme, toute culture. 
 
-  Les Paroles de Jésus contiennent et transmettent la 
vie. Une vie bâtie sur la Parole mise en pratique est une 
vie construite sur le roc. 
 
- La Parole de Dieu vécue opère des miracles.  Une 
confiance illimitée dans l’amour du Père naît ainsi. 
 

Extraits de “Pensée et spiritualité”: 
 
- “Se nourrir de la parole”, page 173: 
 
(...) En diverses occasions - une préoccupation, 
une souffrance - je me suis nourrie de la parole de 
Dieu et mon âme en a été rassasiée. 
 
Je me suis dit alors que cette communication avec 
Jésus, dans la parole, je peux la faire à tout instant. 
A  chaque moment, je peux ainsi me nourrir de lui. 
 
Cette expérience m’a donné une joie immense. 
L’Evangile n’est pas seulement un livre de 
consolation, où on se réfugie seulement dans les 
moments douloureux pour y trouver une réponse. 
 
L’Evangile est le livre qui contient les lois de la vie, 
de toutes les circonstances de la vie. (...) 
 
- “La vérité vous rendra libres”, page 174: 
 
(...) Dans la vie, ce qui compte n’est pas que les 
choses aillent plus ou moins bien, mais la façon 
dont nous les vivons. (...)Seule  la charité donne  
valeur à tout... 
 
Il nous faut penser que nous n’emporterons au 
paradis ni les joies, ni les souffrances. Livrer son 
corps aux  flammes, sans la charité, ne sert à rien. 
Ni même les actions apostoliques. Parler la langue 
des anges sans la charité ne sert à rien non plus. 
 
Ni les œuvres de miséricorde. Distribuer tous ses 
biens aux pauvres sans la charité, n’a aucune 
valeur.  
 
Au paradis nous emporterons la manière dont nous 
aurons vécu tout cela, si nous l’avons vécu selon la 
parole de Dieu, qui nous donne le moyen 
d’exprimer notre charité. 

Levons-nous donc heureux chaque matin ! 
Rappelons-nous que ce qui restera de notre 
journée sera ce que nous aurons “assimilé” de la 
parole de Dieu tout au long du jour. 
 
En agissant ainsi ce jour-là, le Christ vivra en nous 
et donnera valeur aux actions que nous 
entreprendrons. (...) Et à la fin, ces actions nous 
suivront (cf.Ap 14,13). 
 
Il est étonnant de voir combien la parole de  Dieu, 
la vérité, nous rend libres... Libres de notre corps 
mortel, libres des épreuves de l’esprit, libres du 
monde qui nous entoure et voudrait dégrader la 
beauté et la plénitude du royaume de Dieu en 
nous. 
 
“Équilibre divin”, page 177: 
 
“Votre persévérance vous donnera la vie”    (Lc 
21,19). Cette parole de Jésus nous enseigne à 
bien vivre le moment présent de notre vie. (...). 
Celui qui tiendra jusqu’à la fin, celui-là sera sauvé” 
(Mt 10,22) est une parole de sagesse divine. (...) 
 
Le Seigneur nous enseigne à nous appliquer à 
tout ce que nous avons à faire, à le faire avec un 
amour persévérant qui sache souffrir, supporter et 
garder en nous le contrôle de notre âme. 
 
Dieu est en nous. En étant maître de notre âme à 
chaque instant nous protégeons en nous, devenus 
tabernacle, Dieu présent en elle. 
 
Cette parole de vie nous aide donc à nous 
rappeler la présence de Dieu en nous et à la vivre. 
Directement quand nous prions et méditons. 
Indirectement quand nous vivons une volonté de 
Dieu qui nous fait porter toute notre attention à 
l’extérieur de nous-mêmes, par exemple pour 
aimer un frère ou accomplir un travail. 
 
Bien souvent, quand nous sommes avec d’autres, 
ou bien absorbés dans des tâches, des études, 
notre emploi, etc..., notre intimité avec Dieu en 
souffre. Nous ne ressentons plus sa paix  (...) 
 
Même lorsque nous avons entrepris un travail pour 
lui, au bout d’un certain temps nous sommes 
distraits et le moi prend la place de  Jésus en 
nous, au point que le moindre changement de la 
volonté de Dieu nous coûte et que le travail même 
dans lequel nous sommes plongés nous ennuie. 
 
Cela vient de ce que nous ne sommes plus 
maîtres de notre âme. Nous n’avons pas su avoir 
la persévérance qui nous donne la vie. 
 
En vivant cette parole, notre vie change: les 
paroles inutiles disparaissent, tout s’ordonne, notre 
capacité de travail augmente, nous acquérons la 
paix et écoutons la voix de Dieu. 
 
Au lieu d’être une succession d’actes humains qui 
vident notre âme et éteignent la lumière, notre vie 



devient une succession d’actes divins, de sorte que 
notre âme reste constamment éclairée par Dieu. 
 
- “Réflexions: se réévangéliser”, page 181: 
 
Quand il enseignait, Jésus parlait avec autorité. Ses 
discours sont inspirés par la vérité en personne. 
 
Pour cette raison, il est bon que nous nous 
“réévangélisions” , en assimilant une à une ses 
paroles, jusqu’à ce qu’elles pénètrent en nous et 
deviennent substance de notre âme, une nouvelle 
façon de penser de l‘homme nouveau en nous. (...)  
 
Sans la connaissance de l’alphabet et des règles 
grammaticales élémentaires,  on ne sait ni lire ni 
écrire. De même, sans avoir assimilé, une à une, 
les paroles de vie que Jésus a gravées dans 
l’Evangile, même “bons chrétiens”, nous resterons 
analphabètes de l’Evangile, incapables d’écrire le 
Christ par notre vie. 
 
De même qu’une  hostie entière ou un seul 
fragment d’hostie est Jésus, ainsi Jésus est tout 
entier dans l’Evangile, mais aussi dans chacune de 
ses paroles. 
 
- “Le charisme de l’unité et la pédagogie”; page 
292: 
 
Arrivant au second point fort de notre spiritualité: la 
Parole de Dieu, nous adoptons le principe de 
pédagogie:  “Enseigner tout à tout le monde”. 
 
Il faut pour cela procéder par étapes. Or ce 
cheminement progressif nous a été enseigné par le 
Père lui-même qui, dès les premiers temps, nous a 
suggéré, pour vivre sa Parole, de choisir une 
phrase de l’Evangile à la fois et de la mettre en 
pratique pendant un mois. 
 
Cela nous a mis en contact avec le “Tout”, car, en 
chaque Parole, Jésus est présent tout entier et, 
dans la Parole vécue, c’est lui qui vit en nous.  
 
(...) Grâce à ce simple moyen pédagogique, qui 
permet d’avancer graduellement tout en étant dans 
la plénitude, la lumière de notre idéal s’est 
répandue et ne cesse de se répandre bien au-delà 
de notre Mouvement, comme expérience spirituelle 
et éducative, en expansion continuelle. 
 
 
Extrait de “Marie, transparence de 
Dieu”: 
 
- “Parole de Dieu”, page 26: 
 
Nous avons compris que Marie, insérée dans la 
Trinité comme une créature choisie entre toutes, 
était entièrement revêtue de la Parole de Dieu. Si le 
Verbe, la Parole est la splendeur du Père, Marie, 

toute pétrie de la Parole de Dieu, brillait, elle aussi, 
d’un éclat incomparable. 
 
Cette découverte fit sur nous une impression 
profonde qu’il nous est impossible d’oublier. 
 
Du reste, le fait que la Vierge est tout  entière 
pétrie de la parole de Dieu est affirmé dans le 
Magnificat qui est une succession de phrases des 
Écritures. Marie en était nourrie à tel point qu’elle 
était habituée à s’exprimer en utilisant les mêmes 
expressions. 
 
R. Laurentin dit: “Dans le Magnificat, chaque 
membre de phrase est l’écho d’un passage de la  
Bible... Nous y  voyons Marie si pénétrée de la 
parole de Dieu qu’elle s’en fait l’écho. Ainsi ne 
nous étonnons pas qu’à l’Annonciation, Dieu lui 
réponde de même à travers l’ange. A la Vierge 
nourrie des Écritures, le messager divin parle le 
langage des Écritures.” 
 
Maxime de Turin dit: “’L’arche renfermait la Loi, 
Marie portait en elle l’Evangile... Depuis l’arche 
retentissait la voix de Dieu; Marie portait en elle le 
Verbe, la parole véritable faite chair”. 
 
- “L’abandon confiant au projet de Dieu”, page 
86: 
 
Mais il ne suffit pas de croire que Dieu aime 
l’homme. Marie nous enseigne que l’homme doit 
répondre par son amour à l’amour de Dieu  pour 
lui. 
 
L’Evangile nous indique clairement de quelle 
manière il faut aimer Dieu, par cette parole qui 
affirme: “Il ne suffit pas de me dire: Seigneur, 
Seigneur ! pour entrer dans le royaume des cieux; 
il faut faire la volonté de mon père qui est aux 
cieux” 
 
On croit parfois que pour aimer Dieu, les mots 
suffisent, ou bien qu’il s’agit d’une question de 
sentiment. Non: aimer Dieu, c’est faire sa volonté. 
Non pas la nôtre, mais celle de Dieu. 
 
Ceci signifie: ne pas nous faire dans notre vie un 
programme limité, qui serait le fruit de nos seules 
pensées et nous laisserait insatisfaits. 
S’abandonner plutôt au plan que Dieu,  dans son 
amour, a prévu pour chacun de nous et le mettre 
en pratique. 
 
Beaucoup de nos contemporains ont pour objectif 
de s’assurer une bonne situation économique et 
sociale. C’est là un programme exclusivement 
terrestre qui n’a pas grand-chose de chrétien. Il 
apporte un bonheur limité à notre vie sur terre et 
ne nous prépare pas au bonheur qu’on peut 
goûter, dès cette terre, en vivant en fils de Dieu. 
(...) 
 


